
Nous vivons une période difficile.  

Et comme toujours dans ces moments-là, nous souhaiterions que Dieu, le 

Silencieux, nous manifeste sa présence. « Ah ! Si tu déchirais les cieux ! », disait 

le prophète, « Ah ! si les cieux pouvaient s’ouvrir pour que nous puissions te voir 

descendre parmi nous ! »  

Que fait-il donc, pour intervenir ? Qu’attend-il pour venir mettre à mal 

tous nos maux, éradiquer cette pandémie, redonner du travail à tout le monde 

… ? Je vous laisse le soin d’ajouter ici votre suite !  

En réponse à nos interrogations et à nos plaintes, nous n’avons comme 

seule parole, ce leitmotiv : « Restez éveillés… Veillez donc… Veillez ! » A en 

croire les spécialistes, « Veillez ! » était le dernier mot de l’évangile de Marc, 

avant qu’il n’y ajoute le récit de la Passion. Ce verbe, est donc important ! A 

nous de chercher à trouver ce qu’il contient. C’est le contexte qui va nous aider 

!  

Nous remarquons ainsi que « Restez éveillés » est en lien avec « le 

moment », celui où Dieu va venir, intervenir ! Oui, mais voilà que, dans 

l’Evangile, il n’est plus question de déchirure des cieux, mais d’un homme qui a 

demandé au portier de veiller. Puisque Jésus nous a dit de veiller, nous sommes 

donc dans la situation de ce portier : chacun, chacune est ce portier.  

Portier, d’accord, mais de quelle porte ? Et s’il s’agissait de la porte de 

mon cœur, de la porte d’accès à mon être. La situation change entre la 1° 

lecture et l’Evangile. Je ne dois plus regarder le ciel, attendre une déchirure 

(registre du religieux), mais je dois être en éveil, en écoute, pour entendre le « 

toc, toc » de Dieu (registre de la Foi).  

La parabole ajoute un autre détail symbolique en donnant les moments où 

le « toc, toc » peut retentir : le soir ou à minuit, au chant du coq ou le matin ! 

Or, ces quatre détails renvoient aux quatre veilles qui servaient aux romains à 

diviser la nuit. C’est donc la nuit que Dieu vient frapper à notre porte pour 

répondre à notre désir de le voir se manifester dans notre vie.  

Dieu intervient « de nuit » : Nous voilà renvoyés au mystère de la foi, car 

nous ne pouvons pas percevoir sa présence avec nos yeux de chair. Cela nous 



dit que si « le cœur » n’est pas aux aguets intérieurement, nous pouvons 

attendre longtemps. Mais si notre être est en éveil, en émoi (même quand le 

corps se repose (Je dors mais mon cœur veille, dit le Cantique des cantiques 

5,2), nous pourrons discerner la présence de Dieu.  

A l’opposé, si notre cœur est mis en somnolence par tous les narcotiques 

de ce monde (l’opium de l’argent, le cannabis de la consommation, l’héroïne de 

l’« ego », ...), nous ne pourrons pas discerner son « toc, toc » !  

Dieu vient « de nuit. Cela veut dire qu’il vient n’importe quand, à 

n’importe quel moment, mais que nos sens corporels ne peuvent l’éprouver. 

Seul « le sens de la foi » peut nous faire percevoir sa présence. 

 Le temps de l’Avent est là pour réactiver en nous ce « sens de la foi », 

pour nous stimuler à tenir notre cœur en éveil, pour que nous puissions déceler 

dans notre quotidien la présence de Dieu, invisible et silencieuse mais qui n’en 

est pas moins active.  

Alors, que peut-on dire de cette « venue » qui est, en fait, une ouverture à 

cette présence permanente ?  

D’abord que cette permanence agissante de Dieu (de l’Amour), n’est pas 

celle d’un magicien. Elle ne va pas résoudre les conséquences de nos erreurs, de 

nos égarements, de notre « je-m’en-foutisme », de notre irresponsabilité, de 

notre passivité… Cette présence n’est pas celle d’un guerrier tout-puissant qui 

va chasser nos maux et nos malheurs, nos soucis et nos ennemis.  

Elle est celle du jaillissement permanent de l’amour qui vient passer son « 

baume » cautérisant sur nos plaies qui ne se fermeront jamais, qui vient 

soutenir de sa force ceux qui œuvrent aux soins des malades, à l’aide des 

démunis, à plus de justice. Cette présence permanente se manifeste par 

l’encouragement, par l’engagement humain, par la solidarité, etc. Partout où un 

être humain, aujourd’hui, s’investit pour secourir, soutenir, alléger, tenir la main 

de ses frères, se dépenser pour soigner, apaiser, donner un sourire, … nous 

devons discerner, au nom de la foi, la manifestation, « de nuit », de la Présence 

de Dieu dans notre monde, dans notre vie, dans notre quotidien ! 


